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« Tous les hommes recherchent le bonheur », disait Aristote. 
Deux mille ans plus tard, les Suisses semblent l’avoir trouvé, 
puisqu’ils apparaissent un peuple particulièrement heureux. 
Lors d’une enquête digne de crédit, plus de la moitié d’entre 
eux ont en effet déclaré être « heureux » et plus d’un tiers même 
« très heureux ». En comparaison, seuls 20% des Allemands se 
déclarent « très heureux », alors qu’aux Etats-Unis, cette propor-
tion est de 35%.

Mais de quoi dépend notre bonheur ? Depuis peu, les écono-
mistes se sont demandés à leur tour ce que signifie « être heu-
reux ». Notre livre se propose de montrer comment ils considèrent 
les facteurs qui influencent le bonheur et dans quelles conditions 
les êtres humains pourraient être (encore) plus heureux.

Ces pages se fondent sur deux ouvrages de Bruno Frey 
publiés en anglais, le premier en 2008 sous le titre Happiness : 
a revolution in economics, ouvrage qui fait suite à Happiness & 
Economics, écrit en 2002 en collaboration avec Alois Stutzer. 
Nous nous proposons, pour alimenter les réflexions et les dis-
cussions, de faire découvrir à un large public les résultats de la 
recherche des économistes sur le bonheur.

Bruno Frey, économiste suisse enseignant les sciences du 
comportement, professeur à la Warwick Business School en 
Grande-Bretagne et à l’Université de Zeppelin à Friedrichshafen 
en Allemagne, commence par montrer ce que l’on peut entendre 
par bonheur et comment procède la recherche sur ce sujet. Il 
étudie ensuite différents domaines de l’existence, aussi bien éco-
nomiques que non économiques, et s’interroge sur l’influence 
que peuvent avoir sur le bonheur des facteurs tels que l’argent 

1
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(en particulier le revenu), la situation économique (surtout le 
chômage et l’inflation), la démocratie et le fédéralisme, le tra-
vail indépendant et le travail bénévole, le mariage ou le divorce, 
l’égalité salariale entre les femmes et les hommes et, enfin, la 
télévision.

Les relations entre ces facteurs déterminants et la satisfaction 
dans la vie sont estimées empiriquement sur la base des résultats 
d’enquêtes de durées variées menées dans différents pays auprès 
de milliers, voire de centaines de milliers de personnes. Cet 
ouvrage pose également la question du rapport de causalité : est-
ce le mariage qui rend heureux ou les gens heureux sont-ils plus 
prompts à se marier ? Le chômage rend-il malheureux, ou les 
gens malheureux sont-ils plus menacés de perdre leur emploi ?

Finalement, nous nous demanderons après le professeur 
Frey ce que peut nous apprendre la recherche sur le bonheur et 
quelles conclusions pourraient en tirer les individus, les entre-
prises et l’Etat.

Puissent les résultats de la recherche sur le bonheur contri-
buer à créer les conditions permettant à chaque personne de trou-
ver son bonheur personnel. A cet égard, la recherche moderne 
nous fournit des connaissances précieuses. Cet ouvrage ne doit 
cependant pas être compris comme un livre de conseil que l’on 
pourrait titrer « comment être heureux dans ma vie ? ». Il n’est 
pas non plus un guide du genre « comment un politicien peut-il 
faire le bonheur de son pays et de ses concitoyens ? ». D’autres 
ouvrages répondent à ces questions.
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QU’EST-CE QUE LE BONHEUR ?

Il n’y a probablement pas de but moins incontesté dans la vie 
que d’être heureux. Pour simplifier, le « bonheur » est identifié 
dans ce livre au « bien-être » et à la « satisfaction dans la vie ».

Le bonheur comme but suprême ?
La Déclaration d’indépendance américaine proclame que la 
« quête du bonheur » est un droit inaliénable, au même titre que 
la « vie » et la « liberté ». A la fin des années 1980, le quatrième 
roi du Bhoutan a déclaré que la « maximisation du Bonheur 
National Brut » était un objectif explicite de l’action menée par 
l’Etat. Existe-t-il d’autres buts aussi importants que le bonheur ? 
Et si oui, lesquels ?

Commençons par nous demander ce qu’est le bonheur. Cette 
question est aussi vieille que l’humanité. Si l’on entre le terme 
« bonheur » dans Google en limitant la recherche aux pages en 
français, on obtient, en février 2012, environ cent quarante-huit 
millions d’occurrences. Pour le terme « happiness », il y en a 
trois cent vingt-sept millions.

 Il existe une toute autre approche : laisser chaque personne 
définir elle-même ce qu’elle entend par bonheur. Pour certains, 
c’est tout simplement le but de l’existence et tout ce qu’ils font 
tend vers lui. Et c’est une bonne chose, puisque dans une société 
libérale, chacun doit pouvoir être heureux à sa façon. Rien ne 
serait pire que de laisser un tiers, qu’il soit pasteur, expert ou 
scientifique, définir la manière dont les êtres humains doivent se 
comporter pour être heureux.

2
QU’EST-CE QUE LE BONHEUR ?  
À QUOI SERT LA RECHERCHE  

SUR LE BONHEUR ?
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Certains contestent l’idée que le bonheur soit le but de chaque 
vie humaine ; s’il est un élément d’une bonne existence, il n’en 
est pas le seul. Trois buts principaux d’égale importance sont par 
exemple mentionnés : le bien-être subjectif (donc le bonheur), le 
développement humain et la vertu, et la justice. D’autres placent 
la camaraderie et la liberté au même niveau que le bonheur. La 
santé et le bien-être social peuvent aussi être considérés comme 
des visées suprêmes. D’autres encore mentionnent le bonheur à 
côté de facteurs tels que la confiance, l’estime de soi, l’absence 
de douleur, la satisfaction professionnelle ou la sécurité trou-
vée dans la famille et le mariage. Les penseurs libéraux placent 
la liberté personnelle au-dessus du bonheur. Ils soulignent la 
fécondité du fait d’être malheureux, qu’ils considèrent comme 
le moteur qui nous pousse (encore) plus loin. Enfin, selon les 
théoriciens de l’évolution, il ne s’agit pas d’être heureux, mais 
de survivre et de se reproduire.

Dimensions du bonheur

On peut distinguer trois niveaux de bonheur : premièrement, 
les sentiments momentanés comme la joie, que la psychologie 
désigne comme un affect positif. Deuxièmement, le contente-
ment fondamental procuré par l’existence, autrement dit la satis-
faction dans la vie. Troisièmement, l’« eudémonie » (ou félicité), 
terme qui nous vient de la théorie de l’« eudémonisme » ; selon 
elle, le but de l’action est le bonheur non pas conçu comme 
chose sensible mais comme valeur intellectuelle, ou comme le 
souverain bien. En ce sens, le bonheur n’est pas un but statique, 
mais au contraire le résultat de l’action quotidienne, le « sous-
produit » d’une bonne vie.

Une autre distinction s’attache à la dimension temporelle de 
l’utilité ou du bonheur. L’utilité vécue provient par exemple du 
sentiment de bonheur que l’on ressent en roulant dans la voiture 
de ses rêves dont on a enfin fait l’acquisition. L’utilité prévue ou 
attendue se situe malheureusement parfois plus haut que ce qui 
advient réellement, d’où une déception et, partant, une perte de 
bonheur. Des études sur la migration pendulaire ont par exemple 
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montré que les désavantages (embouteillage, stress, etc.) sont 
sous-estimés, ce qui signifie que le sentiment de bonheur asso-
cié au fait d’habiter à la campagne est surestimé. De toute évi-
dence, dans nos prévisions, nous n’accordons pas suffisamment 
d’attention aux valeurs immatérielles, alors qu’elles ont une 
influence considérable sur le bonheur. Considérons enfin l’utilité 
remémorée, bien que le souvenir ne soit jamais sans lacune. Des 
expériences montrent par exemple que certaines personnes ne se 
souviennent que de la douleur la plus forte et d’autres de celle 
qu’elles ont éprouvée à la fin de l’expérience.

Le bonheur dépend de l’époque et de la culture

La définition du bonheur dépend beaucoup de l’époque et de 
la culture. A l’« âge d’or » de la civilisation grecque, les philo-
sophes comme Aristote soulignaient qu’une personne heureuse 
est une personne qui se comporte convenablement sur le plan 
moral. Les aises personnelles n’étaient pas mises au premier 
plan. Au Moyen Age chrétien, le rapport à Dieu jouait un rôle 
central (par exemple chez Thomas d’Aquin). En Chine et en 
Asie orientale, en matière d’éthique, d’idéologie et de politique 
de l’Etat, la mentalité inspirée du confucianisme met l’accent 
sur le rapport entre les êtres humains et se concentre donc sur la 
qualité de la vie en société.

La psychologie actuelle met en évidence trois aspects dis-
tincts du bien-être subjectif : la satisfaction dans la vie, la pré-
sence de sentiments ou d’affects positifs et l’absence de sen-
timents ou d’affects négatifs. Le bien-être subjectif comprend 
donc l’évaluation des bons et des mauvais aspects de l’existence. 
Il ne se réduit pas à un hédonisme physique, mais se réfère aussi 
à la joie, en particulier à celle que nous procure la réalisation 
d’objectifs que l’on s’est fixés. La théorie de l’accomplissement 
individuel (réalisation de soi) exige que trois conditions psycho-
logiques préalables soient satisfaites, relatives à l’autonomie, 
à la compétence et aux relations personnelles, en rapport étroit 
avec la motivation intrinsèque. Lorsque ces trois conditions sont 
remplies, un bonheur hédoniste et eudémoniste peut s’épanouir. 
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Il n’y a pas que le but qui compte, le chemin qui y mène est tout 
aussi important. Les processus qui mènent au but « bonheur » (et 
à d’autres buts) peuvent aussi contribuer à la satisfaction dans la 
vie ; la plupart des personnes éprouvent du bonheur lorsqu’elles 
ont le sentiment de maîtriser des activités exigeantes. L’accent 
mis sur le processus – plutôt que sur le résultat – s’exprime dans 
la notion de « flux de vie ».

COMMENT CONCEVOIR UNE RECHERCHE  
SUR LE BONHEUR ?

Le but principal de la majorité des gens est d’être heureux. Le 
comportement humain est cependant loin de tendre toujours à 
l’utilité ou au bonheur. On observe ainsi des actions impulsives 
ou d’autres qui se plient à une obligation. On ne peut donc sim-
plement poser le principe que les gens maximisent spontané-
ment leur bonheur ; la recherche empirique doit plutôt découvrir 
dans quelles conditions on peut s’en rapprocher.

La recherche sur le bonheur étudie donc ces conditions et de 
quelle manière elles exercent leur influence. Si, à première vue, 
de nombreux résultats peuvent sembler banals, la recherche a le 
mérite de les avoir empiriquement confirmés. D’autre part, en 
« mesurant » l’influence des différents facteurs, on réalise que 
des relations qui semblent évidentes se révèlent parfois discu-
tables voire erronées. Enfin certaines découvertes doivent éveil-
ler notre attention.

Le tableau ci-contre esquisse les domaines étudiés et les 
principaux résultats de la recherche.

De quoi dépend le bonheur ? Identifier et mesurer les gran-
deurs d’influence

La recherche sur le bonheur se propose de déterminer empiri-
quement le niveau de bonheur des individus (pour la méthode, 
voir le chapitre suivant). Quel niveau de bonheur révèlent, dans 
un pays donné, différentes catégories d’habitants et comment le 


